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Mode d’emploi


Si ce manuel est en votre possession, c’est que vous vous apprêtez à vous lancer dans une expérience passionnante, intense et exigeante : passer les concours d’entrée aux écoles d’ingénieurs, au terme de deux ou trois années de classe préparatoire aux grandes écoles.

Dans toutes les CPGE de filière scientifique, il existe un programme de français et de philosophie commun aux classes de maths sup et maths spé (première et deuxième années). Il s’agit d’étudier un thème en s’appuyant sur trois œuvres : un ouvrage philosophique et deux œuvres littéraires de genres variés (roman, théâtre, poésie…). Même si c’est extrêmement rare, le thème étudié pendant une année scolaire peut retomber à l’écrit des concours l’année suivante. C’est néanmoins toujours le nouveau thème qui fait l’objet des cours de l’année. Par conséquent, pour l’année scolaire 2020-2021 qui commence, deux thèmes sont au programme :

	1. « La démocratie » (thème étudié l’année dernière) avec :




	Les Cavaliers (424 av. J.-C) et L’Assemblée des femmes (392 av. J.-C) d’Aristophane (traduction de M.-J. Alfonsi, éditions Garnier-Flammarion) ;


	le livre 4 du tome II (1840) de De la démocratie en Amérique d’Alexis de Tocqueville ;


	Le Complot contre l’Amérique (2007) de Philip Roth (traduction de Josée Kamoun, éditions Folio, absent du programme en filière ATS).




	2. « La force de vivre » (nouveau thème étudié cette année, toujours en vigueur en 2021-2022) avec :




	Les Contemplations (1856) de Victor Hugo, livres IV et V (éditions Garnier-Flammarion absent du programme en filière ATS) ;


	Le Gai Savoir (1882) de Friedrich Nietzsche, avant-propos et livre IV (traduction de Patrick Wotling, éditions Garnier-Flammarion) ;


	La Supplication (1997) de Svetlana Alexievitch (traduction de Galia Ackerman et Pierre Lorrain, éditions J’ai lu).




Ce manuel n’a pas pour objet de se substituer aux cours dispensés par le professeur de français et de philosophie tout au long de l’année, mais il facilitera en amont votre lecture personnelle des œuvres au programme et sera un outil indispensable pour réviser efficacement tout au long de l’année et avant le concours.

Il se compose de cinq parties. Pour découvrir les auteurs au programme, la première partie propose leur biographie et une présentation du contexte historique et culturel de leur époque. Pour approfondir, la deuxième partie comporte le résumé de chaque ouvrage, explique sa structure et propose une analyse de ses thèmes principaux. La troisième partie permet de comparer les œuvres au programme grâce à l’étude transversale de dix thèmes, en vue de l’épreuve de dissertation. La quatrième partie permet de mieux comprendre comment exploiter au concours les connaissances acquises grâce aux parties précédentes. Elle donne, en effet, une méthodologie synthétique et le « pas à pas » des deux épreuves présentes à l’écrit des concours : le résumé de texte et la dissertation. Un exemple de chacun de ces deux exercices permet de passer de la théorie à la pratique. Enfin, une dernière partie propose une anthologie des citations essentielles à apprendre par cœur pour étayer une dissertation.







PARTIE 1

LES AUTEURS AU PROGRAMME


◗ Victor Hugo, Les Contemplations

◗ Friedrich Nietzsche, Le Gai Savoir

◗ Svetlana Alexievitch, La Supplication





VICTOR HUGO, LES CONTEMPLATIONS


◗ Fiche 1. La biographie de Victor Hugo

◗ Fiche 2. Le contexte historique

◗ Fiche 3. Le contexte culturel





FICHE 1

La biographie de Victor Hugo


Victor Hugo est né le 26 février 1802 à Besançon et mort le 22 mai 1885 à Paris.


1. Sa vie de famille

Victor Hugo est le fils du général d’Empire Joseph Hugo (1773-1828) et de Sophie Trébuchet (1772-1821), issue de la bourgeoisie nantaise. Il fait plusieurs fois allusion dans Les Contemplations à la mort de sa mère, survenue alors qu’il avait à peine vingt ans (dans « Trois ans après » ou « Écrit en 1846 » par exemple). Il a deux frères : Abel (1798-1855) et Eugène (1800-1837), et garde un souvenir lumineux de leur enfance dans l’ancien couvent des Feuillantines (poème « Aux Feuillantines »). Alors qu’à la naissance, Victor Hugo a l’air si fragile que l’on craint pour sa vie, il devient une véritable force de la nature, connu pour sa silhouette massive et son fort bon appétit.

Le 12 octobre 1822, il épouse son amie d’enfance Adèle Foucher. Ils restent mariés presque quarante-six ans, jusqu’au décès d’Adèle en août 1868. Hugo, proscrit, ne peut assister à son enterrement. Adèle, la mère inconsolable du poème « Dolorosae », a souhaité être inhumée à Villequier, près de sa fille Léopoldine. En février 1833, Hugo rencontre l’actrice Juliette Drouet et en fait sa maîtresse jusqu’à son décès en 1883. Elle le sauve de l’emprisonnement lors du coup d’État de Napoléon III, en lui fournissant un passeport et en le cachant chez des amis, et elle l’accompagne en exil à Guernesey. Le poème « J’ai cueilli cette fleur pour toi sur la colline » lui rend discrètement hommage. Dans des instructions laissées à sa famille le 25 septembre 1870, pendant le siège de Paris, Hugo écrit : « Elle est ma veuve ». Hugo a néanmoins eu beaucoup d’autres maîtresses.

Il a eu cinq enfants avec son épouse : Léopold, qui ne vécut que trois mois, Léopoldine, Charles, François-Victor et Adèle, mentionnés dans le poème « Elle avait pris ce pli ». Néanmoins, le personnage central des Contemplations est bien évidemment Léopoldine Hugo, à qui tout le recueil rend hommage. La fille aînée de l’écrivain, née le 28 août 1824, est morte à Villequier le 4 septembre 1843. Elle a épousé le 15 février 1843 Charles Vacquerie, à qui est dédié le dernier poème du livre IV des Contemplations. Les deux époux se sont noyés dans la Seine lors d’une balade en barque. Hugo a appris la nouvelle en lisant les journaux alors qu’il était en voyage avec Juliette Drouet. Charles et Léopoldine s’étaient rencontrés par le biais du frère de Charles, Auguste Vacquerie (1819-1895), dédicataire du premier poème du livre V des Contemplations. Il était le condisciple du fils d’Hugo, Charles, au collège Charlemagne. L’épouse de Victor Hugo et leurs enfants séjournèrent à Villequier, dans la maison de campagne des Vacquerie, et c’est là que Charles Vacquerie tomba amoureux de Léopoldine. En 1848, Auguste Vacquerie collabora activement à L’Événement, journal fondé par Hugo en août 1848 qui fut finalement interdit. Auguste Vacquerie voulut le faire reparaître sous le titre L’Avènement du peuple et fut condamné à six mois de prison. À sa libération le 8 mai 1852, il se rendit à Jersey avec Madame Hugo et sa fille Adèle, où ils arrivèrent le 31 juillet.




2. Son œuvre poétique

Hugo est bien évidemment un dramaturge, auteur de drames romantiques comme Hernani (1830), et le romancier qui a écrit Notre-Dame de Paris (1831) ou Les Misérables (1862). Il se fait remarquer très tôt pour ses talents de poète. En 1817, il participe à un concours de poésie organisé par l’Académie française et reçoit une mention puis obtient plusieurs récompenses à des concours organisés par l’Académie des Jeux floraux de Toulouse en 1819 et 1820. Il publie son premier recueil, Odes, en 1821. Les exemplaires sont vendus en quatre mois et Louis XVIII lui alloue une pension annuelle de mille francs.

Son œuvre poétique peut schématiquement se diviser en quatre types de recueils :

– la poésie engagée avec Les Châtiments (1853), charge contre Napoléon III ;

– la poésie épique avec La légende des siècles (1859, 1877 et 1883) ;

– une poésie plus esthétisante : Les Orientales (1829) ;

– la poésie lyrique avec plusieurs recueils : Odes (1822, 1824), Odes et Ballades (1828), Les Feuilles d’automne (1831), Les Chants du Crépuscule (1835), Les Voix intérieures (1837), Les Rayons et les ombres (1840), Les Contemplations (1856) et Les Chansons des rues et des bois (1865).

Entre Les Rayons et les ombres (1840) et Les Châtiments (1853), Hugo ne publie aucun recueil de poésie.




3. L’engagement politique

Le poème « Écrit en 1846 » évoque longuement l’évolution politique de Victor Hugo. Dans sa jeunesse, il est monarchiste et soutient Charles X pendant la Restauration. Il est alors nommé chevalier puis officier de la Légion d’honneur (1825 et 1837) et entre à l’Académie française en 1841. Sous la Monarchie de Juillet, il est le confident du roi Louis-Philippe et devient pair de France en 1845. Le 19 mars 1846, il prononce – sans grand succès – son premier discours à la Chambre des pairs, pour défendre la Pologne, écartelée entre plusieurs pays. Lors de la révolution de 1848, Victor Hugo défend toujours la monarchie et refuse le poste de ministre de l’Instruction publique que lui offre Alphonse de Lamartine. Il est néanmoins élu le 4 juin député de la Deuxième République et siège avec la droite conservatrice. Pendant les émeutes de juin 1848, il devient commissaire chargé par l’Assemblée constituante de rétablir l’ordre et commande des troupes face aux barricades, ce qu’il regrettera ensuite. Il est en effet déçu par le nouveau gouvernement et écœuré par les lois répressives votées à l’Assemblée constituante le 9 et le 11 août 1848. Il prononce un discours en faveur de l’abolition de la peine de mort en septembre 1848. Lors des élections présidentielles de décembre 1848, il soutient la candidature de Louis-Napoléon Bonaparte contre celle de Cavaignac parce que celui-ci a ordonné la répression. Le 13 mai 1849, il est élu à l’Assemblée législative et c’est alors qu’il commence à s’éloigner de la majorité conservatrice. Ainsi, il combat la loi Falloux en faveur de l’enseignement privé catholique (janvier 1850), la loi qui restreint le suffrage universel (mai 1850) ou encore la loi Rouher qui empêche cette fois la liberté d’expression. En juillet 1851, il prend position directement contre Bonaparte en s’opposant à la révision de la Constitution qui aurait permis sa réélection. Le soir du coup d’État du 2 décembre 1851, il rédige un appel à la résistance armée avec une soixantaine d’autres représentants. Il est forcé de s’exiler et passe en Belgique le 14 décembre 1851.

C’est le début d’une longue errance, omniprésente dans le livre V des Contemplations. Victor Hugo s’exile à Bruxelles, puis à Jersey d’août 1852 à octobre 1854 et enfin à Guernesey, où il se concentre sur son œuvre. En août 1859, l’Empereur lui accorde une amnistie qu’il refuse avec mépris. Il retourne à Bruxelles à partir de juillet 1865 et peut enfin rentrer en France le 5 septembre 1870, après la défaite du régime lors de la guerre contre la Prusse. C’est la fin d’un exil de dix-neuf ans.

Élu député le 8 février 1871, il est cette fois à la présidence de la gauche radicale. Il tente de mettre en place une coalition des partis de gauche et démissionne après avoir échoué. En mars 1871, il est à Bruxelles pour régler la succession de son fils Charles lorsque la Commune éclate. Il la désapprouve si violemment qu’il est chassé de Belgique et se rend au Luxembourg avant de retourner en France. En juillet 1871, puis en janvier 1872, il se présente à nouveau aux élections, mais il ne les remporte pas. Il devient sénateur le 30 janvier 1876 et participe sous la Troisième République à la Commission générale chargée d’examiner les dossiers des victimes du coup d’État afin de leur allouer une pension ou une rente viagère.




4. La « panthéonisation »

À partir de 1873, Hugo se consacre à l’éducation de ses deux petits-enfants et reçoit beaucoup d’hommes politiques et littéraires. Sa mauvaise santé ralentit ses activités littéraires. Le vendredi 15 mai 1885, il est victime d’une congestion pulmonaire et meurt le 22 mai. Trois jours avant sa mort, il écrit une dernière pensée : « Aimer, c’est agir ». Avant des funérailles nationales et son transfert au Panthéon le 1er juin 1885, son cercueil est exposé toute la nuit sous l’Arc de triomphe. On estime que deux millions de personnes sont venues lui rendre un dernier hommage.








FICHE 2

Le contexte historique



1. Le Premier Empire

« Ce siècle avait deux ans ! Rome remplaçait Sparte, / Déjà Napoléon perçait sous Bonaparte » écrit Hugo dans Les Feuilles d’automne, en parlant de son jour de naissance, le 26 février 1802, deux ans après le coup d’État du 18 Brumaire, qui marque la prise de pouvoir de Bonaparte en France. Victor Hugo est le fils d’un général d’Empire, et le sublime occupe une place centrale dans son œuvre, profondément influencée par l’histoire et la frustration que lui inspire le fait d’avoir vécu enfant et adolescent l’épopée napoléonienne sans avoir pu y participer. De fait, sa jeunesse se déroule presque intégralement dans le contexte du Premier Empire. Le Senatus Consultus du 28 floréal an XII (18 mai 1804) instaure officiellement le Premier Empire, et Napoléon Ier est sacré empereur des Français le 2 décembre 1804 à la cathédrale Notre-Dame de Paris par le pape Pie VII. Le Premier Empire s’achève par la première abdication de Napoléon le 4 avril 1814, puis la campagne des Cent-Jours, marquée par le retour de Napoléon et enfin la dissolution de la Commission Napoléon, qui gouvernait au nom de l’empereur, le 7 juillet 1815.




2. La Restauration

La chute de Napoléon entraîne le retour sur le trône de la dynastie des Bourbon. Louis XVIII reste au pouvoir du 8 juillet 1815 au 16 septembre 1824. Les débuts de la Restauration sont marqués par la Terreur blanche, mouvements spontanés de répression menés par des ultraroyalistes, particulièrement sanglants dans le midi de la France. La Terreur blanche est suivie par un mouvement de « Terreur légale », encadrée par le gouvernement de Louis XVIII, qui entraîne l’arrestation d’environ 70 000 personnes. C’est ensuite Charles X qui règne de 1824 à 1830. À cette époque, Hugo est, comme beaucoup de romantiques, plutôt orienté du côté de l’ultraroyalisme et du monarchisme légitimiste, par opposition aux milieux académiques et classicistes, plutôt libéraux.




3. La Monarchie de Juillet

La révolution de Juillet, dite des « Trois Glorieuses », marque la réaction contre le coup de force constitutionnel de Charles X, tentant par les ordonnances de Saint-Cloud du 25 juillet 1830 de forcer une majorité ultraroyaliste à la Chambre. Les émeutes qui s’ensuivent font un millier de morts et prennent le tour d’une véritable insurrection révolutionnaire, au cours des Trois Glorieuses, du 27 au 29 juillet 1830, forçant Charles X à quitter le pouvoir et amenant sur le trône Louis-Philippe Ier (1773-1850), duc d’Orléans, souverain bien plus libéral que ses prédécesseurs. Il n’est pas sacré « roi de France », mais « roi des Français », et définit la manière dont il s’acquitte de l’exercice du pouvoir comme « un juste milieu, également éloigné des excès du pouvoir populaire et des abus du pouvoir royal ». Louis-Philippe reste dix-huit ans au pouvoir. Pour Victor Hugo, c’est une période d’apprentissage de la vie publique et politique.

Les remous qui agitent l’Europe sont aussi propres à l’inspirer. Depuis mars 1821, le peuple grec s’est révolté contre la tutelle ottomane. Tout le milieu romantique français se passionne pour la Grèce. Hugo s’exclame alors, en 1827, dans Les Orientales :


« Depuis assez longtemps, les peuples disaient : “Grèce ! Grèce ! Grèce !

Tu meurs. Pauvre peuple en détresse,

À l’horizon en feu, chaque jour tu décrois,

En vain, pour te sauver, patrie illustre et chère,

Nous réveillons le prêtre endormi dans sa chaire,

En vain nous mendions une armée à nos rois.” »



Cette mobilisation philhellène obtient l’appui diplomatique des royautés française, anglaise et russe, et l’indépendance de la Grèce est reconnue à la conférence de Londres en 1830. L’engagement politique d’Hugo concerne aussi la politique française. Son monarchisme libéral s’accommode bien de l’orientation prise par le régime de Louis-Philippe et la période 1830-1848 est pour lui celle de la reconnaissance. Il entre à l’Académie française en 1841, puis à la Chambre des pairs en 1845. C’est là qu’il prend position contre la peine capitale prononcée contre Lecomte, coupable d’avoir tenté d’assassiner Louis-Philippe le 16 avril 1846. Hugo intervient aussi pour dénoncer le sort de la Pologne, littéralement dépecée par ses voisins.

Les dix-huit années de règne de Louis-Philippe sont marquées par un enrichissement du pays, mais aussi par une forte paupérisation des classes laborieuses. Au mécontentement grandissant, les ministres François Guizot et Adolphe Thiers opposent la répression. Les « banquets républicains » se multiplient, et sont interdits par la police. Louis-Philippe décide de se débarrasser de Guizot, dont l’impopularité atteint un point dangereux. Le soir du 23 février 1848, une foule en liesse se rend devant l’appartement du ministre déchu pour le narguer. L’appartement est gardé par un régiment d’infanterie qui tire à vue sur les émeutiers et fait cinquante-deux morts. La ville s’embrase et l’insurrection jette dans la rue ouvriers, étudiants et petits bourgeois. Louis-Philippe abdique le lendemain. Les journées d’émeutes, du 22 au 24 février 1848, ont fait plus de trois cents morts.




4. La IIe République et le Second Empire

Hugo voit dans l’avènement de la IIe République l’occasion de s’engager en politique en sollicitant les suffrages des électeurs et non plus seulement la reconnaissance du régime. Il est élu maire du 8e arrondissement de Paris, le 25 février 1848, puis député de la IIe République, le 4 juin, au sein du parti conservateur. Il participe même à la répression des émeutes ouvrières de juin 1848 au nom de l’Assemblée constituante, ce qu’il regrettera plus tard, et soutient la candidature de Charles Louis Napoléon Bonaparte, troisième fils de Louis-Napoléon Bonaparte, élu président de la IIe République en décembre 1848. Il en sera le seul président puisqu’il abat le régime lors du coup d’État du 2 décembre 1851. Après s’être fait nommer « prince-président à vie » par plébiscite le 21 décembre 1851, Napoléon III se fait proclamer « empereur des Français » un an plus tard, le 2 décembre 1852. Hugo a commencé à s’éloigner de Louis Napoléon Bonaparte dès 1850, contestant sa politique qu’il juge de plus en plus réactionnaire et autoritaire. Sa tentative de résistance au coup d’État échoue et il s’enfuit à Bruxelles. Son bannissement est officiellement prononcé par décret le 9 janvier 1852. Des îles anglo-normandes, il multiplie les attaques contre « Napoléon le Petit », écrivant par exemple que contre ce « malfaiteur », il n’y a qu’à « charger son fusil et attendre l’heure ». L’heure ne vient que dix-neuf ans plus tard avec la chute du régime de Napoléon III.

Si l’on crédite Napoléon III d’une politique de modernisation économique et industrielle, c’est sa politique étrangère qui a raison de son régime. En 1861, Napoléon III s’était déjà lancé dans une rocambolesque expédition militaire française au Mexique dans le but d’y placer un régime favorable aux intérêts français. Le rêve américain de Napoléon III prend néanmoins rapidement une tournure désastreuse et le pousse à évacuer ses troupes du Mexique en février 1867, laissant sur place l’infortuné archiduc Maximilien de Habsbourg, éphémère « empereur du Mexique » fusillé en juin 1867. Mais c’est surtout en se laissant entraîner dans la guerre franco-allemande en 1870 que l’empereur signe l’arrêt de mort du régime. Pour s’assurer que les Hohenzollern ont bien renoncé à briguer le trône d’Espagne, Napoléon III fait dépêcher un émissaire auprès du roi de Prusse à Ems. Le chancelier Otto von Bismarck saisit l’occasion de provoquer la France, répandant auprès des chancelleries étrangères le récit d’un renvoi humiliant de l’émissaire français par Guillaume de Prusse. Informé, Napoléon III tombe dans le piège et déclare la guerre à la Prusse. Bismarck est parfaitement renseigné sur l’état d’impréparation militaire de la France, tandis que la Prusse est sortie renforcée de la guerre contre l’Autriche qui avait assuré sa mainmise sur l’Europe centrale après la bataille de Sadowa en 1866. La guerre franco-allemande est un désastre pour Napoléon III. La France dispose de forces numériquement très inférieures aux forces prussiennes et à celles des États allemands confédérés. Le 2 septembre 1870, Napoléon III en personne est fait prisonnier lors de la défaite de Sedan. C’est la fin du Second Empire, et le signal du retour en France pour Victor Hugo, qui participe même à la défense de Paris assiégée par les Prussiens. La IIIe République commence, et durera jusqu’en juillet 1940.








FICHE 3

Le contexte culturel



1. Le romantisme

Le romantisme est un mouvement littéraire qui apparaît à la fin du XVIIIe siècle, d’abord en Allemagne, avec le Sturm und Drang (Tempête et Passion), et en Angleterre, puis dans toute l’Europe. L’évolution du romantisme français peut être divisée en quatre étapes : le préromantisme, avec des auteurs comme Denis Diderot et Jean-Jacques Rousseau à la fin du XVIIIe siècle, les premiers romantiques comme François-René de Chateaubriand et Germaine de Staël au début du XIXe siècle, la bataille romantique qui dure jusqu’en 1830 et enfin le triomphe incontesté du romantisme. À partir de 1824, les romantiques, et parmi eux Alphonse de Lamartine, Alfred de Musset et bien évidemment Victor Hugo lui-même prirent l’habitude de se réunir au « Cénacle », dans le salon de Charles Nodier.

Ce courant littéraire entre en réaction contre le classicisme, mouvement littéraire du XVIIe siècle. Ainsi, la Préface de Cromwell (1827) de Victor Hugo est un véritable manifeste du drame romantique, nouveau genre de pièce de théâtre qui mêle le grotesque et le sublime, autrement dit les caractéristiques de la comédie et de la tragédie que le classicisme distinguait soigneusement. La révolution touche toute la langue, si l’on en croit l’« Acte d’accusation » des Contemplations (I, 7) : « Et sur les bataillons d’alexandrins carrés, / Je fis souffler un vent révolutionnaire. / Je mis un bonnet rouge au vieux dictionnaire ». C’en est fait de l’alexandrin grandiose, vers par excellence de la tragédie, et du niveau de langue soutenu qui subissent une véritable « révolution française ». Le romantisme s’oppose aussi au siècle des Lumières, en valorisant les passions au détriment de la raison. Le romantisme est donc un retour à la vie véritable et à son expression intégrale, avec ses contradictions, sa trivialité parfois, et sa fantaisie. Dans le domaine politique et social, les romantiques rejettent la société bourgeoise du XIXe siècle et son matérialisme, et dénoncent les hommes politiques médiocres, de Louis-Philippe à Napoléon III. Ils restent, en effet, nostalgiques de la grandiose époque de Napoléon Ier et, confrontés à la grisaille et la médiocrité de leur époque, ils éprouvent une profonde mélancolie, le « mal du siècle ».

Le romantisme touche tous les arts : musique, sculpture, peinture ou encore littérature, et au premier chef le théâtre et le roman. En poésie, il génère aussi bien de la poésie engagée, comme Les Châtiments de Victor Hugo, que de la poésie lyrique, voire autobiographique, comme le recueil Les Contemplations. Le poète cherche à changer la société, ou à s’en éloigner dans des vers qui chantent la nature et l’expression des sentiments personnels. C’est en 1820 que la poésie lyrique rencontre un succès fulgurant, avec la parution des Méditations de Lamartine. Les Odes de Victor Hugo, parues en 1822, restent de facture assez classique, mais déclenchent l’ire des tenants du classicisme. Ainsi, le directeur de l’Académie française parle d’une « poétique barbare ». Le combat entre les Classiques et les Modernes se déplace ensuite au théâtre, et atteint son point culminant en 1830 avec la bataille d’Hernani. Lamartine, Musset et Hugo continuent de faire paraître avec succès des recueils de poésie à cette période. Mais, dans les années 1850, Hugo seul continue de publier. Dès les années 1830, certains artistes entrent en réaction contre les excès du « culte du moi » romantique. L’intérêt pour la raison, le positivisme scientifique, et la description minutieuse des mécanismes sociaux donnent naissance au réalisme et au naturalisme.




2. La « grande Pyramide » de Victor Hugo

Le recueil Les Contemplations est publié le 23 avril 1856. Le tirage de 3 000 exemplaires est très rapidement écoulé et un nouveau tirage est effectué le 20 mai. Avant même sa publication, Victor Hugo considère Les Contemplations comme sa grande œuvre poétique. Il écrit à son éditeur Pierre-Jules Hetzel le 31 mai 1855 :

« Il faut frapper un grand coup et je prends mon parti. Comme Napoléon (Ier), je fais donner ma réserve. Je vide mes légions sur le champ de bataille. Ce que je gardais à part moi, je le donne, pour que Les Contemplations soient mon œuvre de poésie la plus complète. Mon premier volume aura 4 500 vers, le second 5 000, près de 10 000 vers en tout. Les Châtiments n’en avaient que 7 000. Je n’ai encore bâti sur mon sable que des Giseh ; il est temps de construire Chéops ; Les Contemplations seront ma grande Pyramide. »

Le terme « contemplation » vient étymologiquement des mots latins cum, « avec » et templum, qui est à l’origine le rectangle que les prêtres traçaient dans le ciel pour interpréter le vol des oiseaux. Contempler, c’est donc « être en lien avec le sacré ». Ce n’est pas seulement regarder autour de soi, mais méditer, s’élever intellectuellement et spirituellement vers une dimension métaphysique, voire mystique. Le pluriel pourrait signifier que chaque poème du recueil est en lui-même une méditation et une forme d’élévation. Le recueil est composé de deux parties intitulées « Autrefois » et « Aujourd’hui », comportant chacune trois livres. Victor Hugo justifie cette division dans sa préface : « La joie, cette fleur rapide de la jeunesse, s’effeuille page à page dans le tome premier, qui est l’espérance, et disparaît dans le tome second, qui est le deuil. » Il ajoute pour finir : « Un abîme les sépare, le tombeau », c’est-à-dire la mort de la fille de Victor Hugo, Léopoldine.


A. « Autrefois » (1830-1843)

I. « Aurore » : comme l’indique le titre, ce livre évoque la jeunesse : premières amours, souvenirs du collège, débuts du poète qui veut « mettre un bonnet rouge au vieux dictionnaire ».

II. « L’âme en fleurs » : ce livre est une évocation joyeuse de la nature et de la liaison amoureuse de Victor Hugo avec Juliette Drouet.

III. « Les luttes et les rêves » : ici, la tonalité est plus sombre. De nombreux poèmes évoquent une humanité malheureuse et souffrante dont le poète a pitié. La première partie se clôt sur un long poème « Magnitudo Parvi », qui décrit le poète face à la mer, avec sa petite fille à côté de lui, ce qui amène à la seconde partie du recueil.




B. « Aujourd’hui » (1843-1855)

IV. « Pauca meae » : premier livre au programme du concours, centré sur le deuil de l’auteur après la mort de Léopoldine Hugo.

V. « En marche » : second livre au programme, qui évoque l’exil de Victor Hugo qui a retrouvé des raisons de vivre.

VI. « Au bord de l’infini » : ce livre, qui possède une dimension surnaturelle parfois inquiétante, se termine sur une note d’espérance, annoncée dès la préface : « On ne s’étonnera donc pas de voir, nuance à nuance, ces deux volumes s’assombrir pour arriver, cependant, à l’azur d’une vie meilleure. » Le dernier poème « Ce que dit la bouche d’ombre » s’achève ainsi : « Les douleurs finiront dans toute l’ombre ; un ange/ Criera : Commencement ! »

« À celle qui est restée en France » : épilogue, composé de huit sections, dédié à Léopoldine Hugo.

 

Ce « chef-d’œuvre absolu de la poésie du moi », pour reprendre l’expression utilisée par P. Albouy (La Pléiade, p. XII), possède une dimension éminemment autobiographique, puisqu’il évoque des moments cruciaux de la vie de l’auteur comme la mort de sa fille ou son exil. Néanmoins, la célèbre préface est très claire : Les Contemplations ne sont pas simplement les « Mémoires d’une âme », mais ont une portée universelle : « Hélas ! quand je vous parle de moi, je vous parle de vous. »
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FICHE 4

 La biographie de Friedrich Nietzsche


Friedrich Nietzsche est un philosophe allemand né le 15 octobre 1844 à Röcken en Prusse et mort le 25 août 1900 à Weimar dans le grand-duché de Saxe-Weimar-Eisenach.


1. Un enfant prodige

Nietzsche est issu d’une famille protestante luthérienne. Son grand-père et son père, Karl-Ludwig, qui était pasteur, enseignaient la théologie. Friedrich Nietzsche lui-même voulait être pasteur quand il était enfant et fut toujours d’une nature tournée vers l’introspection et le questionnement métaphysique. Il écrit par exemple dans une Note de 1858 : « À douze ans, j’ai vu Dieu dans sa toute-puissance ».

Son enfance fut bouleversée par la mort de son père le 30 juillet 1849, devenu fou à la suite d’une mauvaise chute (selon la version de la sœur de Nietzsche qui a peut-être cherché à cacher une pathologie neurodégénérative), puis par le décès de son frère en 1950, Ludwig Joseph (né le 27 février 1848, mort le 4 janvier 1850). Il reste alors seul avec sa mère Franziska et sa sœur Élisabeth.

Très jeune, il improvise au piano, compose des poésies, crée des pièces de théâtre et se montre brillant à l’école, si bien qu’il entre au prestigieux collège de Pforta en 1858. Toutes les disciplines l’intéressent, son angoisse métaphysique s’accroît et sa foi s’affaiblit. C’est aussi à cette période qu’apparaissent les premiers symptômes de sa maladie. En septembre 1864, il continue ses études à l’université de Bonn où il étudie la philologie sans grande passion, mais avec acharnement, puis à l’université de Leipzig en 1865. Il se passionne pour la philosophie, en particulier pour Arthur Schopenhauer (Le Monde comme volonté et comme représentation, 1818) et pour des penseurs présocratiques comme Démocrite.

En 1869, il est nommé professeur de philologie à l’université de Bâle et lit fiévreusement les penseurs grecs qui font souvent l’objet de ses cours. En 1870, il s’engage comme infirmier volontaire lors de la guerre franco-allemande pour une courte période, car il contracte la diphtérie. L’expérience de la guerre lui fait néanmoins perdre ses illusions sur l’Allemagne. Il connaît par ailleurs plusieurs échecs : ses Considérations inactuelles passent inaperçues, son mentor, Ritschl, qu’il avait suivi à Leipzig, lui fait part de sa déception face à son manque de succès en tant que professeur et lui reproche son « engouement wagnéro-schopenhauérien ».

Le paragraphe 279 du livre IV du Gai Savoir fait allusion à son amitié avec Richard Wagner. Nietzsche admire la musique de Wagner et leur intérêt commun pour les livres de Schopenhauer les rapproche. Wagner, qui considère La Naissance de la tragédie comme l’expression de sa propre pensée, défend cette œuvre très attaquée dans une lettre publiée le 23 juin 1872. Deux jours plus tard, il écrit à Nietzsche : « À strictement parler, vous êtes, après ma femme, le seul gain que la vie m’ait apporté ». Néanmoins, à partir de 1875, Nietzsche prend ses distances puis finit par rompre avec lui en 1876. Quand il lui envoie un exemplaire de Humain, trop humain dix ans plus tard, Wagner ne lui répond pas.




2. Les affres de la maladie

L’origine de la maladie de Nietzsche est incertaine. Peut-être a-t-il contracté la syphilis ou la maladie de Binswanger à moins que ses troubles ne soient dus à une tumeur au cerveau ou à une maladie neurodégénérative héréditaire. Quoi qu’il en soit, Nietzsche est sujet à des crises et tombe gravement malade vers 1875. Il a des malaises, des crises de paralysie et de nausée, et commence à perdre la vue. Il écrit par exemple en 1880 : « Une continuelle souffrance, chaque jour pendant des heures une sensation toute proche du mal de mer, une demi-paralysie qui me rend la parole difficile et, pour faire diversion, des attaques furieuses (à la dernière je vomis pendant trois jours et trois nuits, j’avais soif de la mort…) ». Il est forcé de quitter son poste de professeur et obtient une pension qui lui permet de voyager à la recherche de cieux plus cléments à partir de 1879.

Commence une période d’errance entre l’Italie, la France et la Suisse. D’avril à juin 1881, Nietzsche travaille à la correction des épreuves d’Aurore avec son ami Peter Gast. En 1882, date de la composition des quatre premiers livres du Gai Savoir, il est à Gênes et connaît une période de rémission. Néanmoins, sa santé et son humeur restent extrêmement variables. En avril de cette même année, il fait la connaissance de Lou Andreas-Salomé dont il tombe amoureux et se rend en Suisse avec elle et son ami Paul Rée. Il travaille alors au Gai Savoir et discute de la notion d’éternel retour dont il vient d’avoir la révélation avec Lou Andreas-Salomé. Il rompt avec Rée et Andreas-Salomé en février 1883 et plonge dans la dépression. Il renoue alors avec sa sœur et sa mère, mais se fâche dès 1884 avec sa sœur, profondément antisémite. En 1885, cette dernière épouse Förster, un nationaliste prussien antisémite avec qui elle se rend au Paraguay pour fonder une colonie de purs Aryens. S’ouvre une période de travail acharné et enthousiaste au cours de laquelle il écrit le livre V et l’avant-propos de la seconde édition du Gai Savoir.

Le 3 janvier 1889, à Turin, anecdote devenue célèbre, Nietzsche voit un cocher fouetter violemment son cheval, et enlace l’animal en pleurant. Il sombre alors dans la folie et se prend pour l’héritier de Napoléon. Il se met à signer ses lettres « Dionysos » ou « le Crucifié ». Il est interné dans un asile d’aliénés à Bâle. Il réussit encore à improviser au piano et à tenir une discussion, mais finit par sombrer dans un état végétatif. Jusqu’à sa mort, il est soigné par sa mère et sa sœur, qui gère aussi la publication de ses œuvres, avec des partis pris souvent discutables. Ainsi, elle compose La Volonté de puissance à partir de plans laissés par son frère qui était loin d’avoir achevé son œuvre.




3. L’œuvre philosophique

Pour raconter la vie de Nietzsche et décrire son œuvre, Gilles Deleuze utilise l’image qui ouvre Ainsi parlait Zarathoustra. L’esprit subit trois métamorphoses : il devient chameau, lion, puis enfant. Le chameau supporte les dogmes et les valeurs établies. C’est l’époque où Nietzsche est professeur et écrit La Naissance de la tragédie (1872), œuvre philologique assez mal accueillie. Puis vient la période du lion qui détruit toutes ces vaines croyances. Humain trop humain (1878) inaugure cette vaste entreprise de démolition des anciennes valeurs, suivi par Le voyageur et son ombre (1979), Aurore (1880-81) et les quatre premiers livres du Gai Savoir (1882), écrit dans une période d’extrême exaltation. Enfin, l’esprit se fait enfant, c’est l’époque de l’innocence et du renouveau, de la création d’une table de valeurs personnelles et inédites qui s’ouvre avec Ainsi parlait Zarathoustra (1883-84). Viennent ensuite Par-delà le bien et le mal (1886), la Généalogie de la morale et le livre V du Gai Savoir (1887). L’année 1888, est très productive, c’est la rémission ultime, qui précède l’effondrement. Nietzsche écrit alors Le Crépuscule des idoles, Le Cas Wagner, L’Antéchrist, et Ecce Homo.








FICHE 5

Le contexte historique



1. L’impossible construction de la nation allemande

Le Saint-Empire romain germanique rassemblait 350 entités indépendantes jusqu’à la victoire décisive de Napoléon Ier sur la Prusse et l’Autriche à Iéna et l’abdication de François Ier d’Autriche le 6 août 1806. La domination napoléonienne a cependant pour effet de favoriser le développement d’un nationalisme allemand, qui emprunte aux sources françaises sa propre interprétation d’une construction nationale, résumée en ces termes par Johann Gottlieb Fichte dans son Discours à la nation allemande (1808) : « Les premières, véritables et uniques frontières naturelles d’un État sont sans aucun doute ses propres frontières internes. Ceux qui parlent le même langage sont unis les uns aux autres par une multitude de liens invisibles. » De cette théorisation naît l’idée de la kultur allemande, désignant le patrimoine intellectuel, artistique, mais aussi linguistique forgeant l’identité allemande, et celle du Sonderweg, la « voie particulière » de l’Allemagne dans le processus d’unification et de formation d’un État-nation.

Parmi les grandes nations européennes qui exercent au XIXe et au XXe siècle une influence considérable sur le continent, l’Allemagne est celle qui connaît l’unification la plus tardive. Elle a été considérablement retardée par le désastre de la guerre de Trente Ans (1618-1648) qui a laissé le Saint-Empire romain germanique exsangue et durablement désuni. Pour les Allemands, et notamment pour les idéalistes comme Fichte, la France porte en partie la responsabilité de cet échec. La Révolution française offre dans le même temps un modèle qui fascine les intellectuels allemands. La lente progression du processus d’unification de l’Allemagne représente un épisode du constant dialogue qui s’établit entre les deux pays. Mais Napoléon apparaît à Fichte comme « l’homme sans nom » et le fossoyeur des idéaux révolutionnaires et du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes. Cette ambivalence dans la relation intellectuelle avec la France se retrouve un demi-siècle plus tard dans l’œuvre de Nietzsche, d’abord sujet à une certaine francophobie, qui se transforme en une fascination graduelle à mesure que Nietzsche se détache de l’influence wagnérienne.

Les traités de Vienne de 1815, qui actent la fin de l’épopée napoléonienne, ne créent pas un État allemand, mais une confédération de trente-neuf États remplaçant le Saint-Empire romain germanique. Dans cette confédération (Bund), qui repose sur le consensus entre les différents princes allemands, la Prusse et l’Autriche apparaissent comme les deux États capables de constituer autour d’eux l’unité nécessaire à l’édification d’une véritable nation allemande. Dès 1834, la Prusse, avec à sa tête la dynastie des Hohenzollern, étend le principe d’une union douanière, le Zollverein, à tous les États de la confédération. Nietzsche est né en Prusse quatre ans avant que n’éclatent les révolutions de 1848, dont l’objectif principal est d’imposer l’unification allemande. Cette tentative échoue néanmoins, face au refus du roi de Prusse Frédéric-Guillaume IV d’accepter le titre de Kaiser (empereur), tant que l’ensemble des princes allemands n’auront pas consenti à lui accorder ce titre, et ce, malgré la proposition faite par le parlement révolutionnaire de Francfort, première assemblée élue d’Allemagne, dont Guillaume IV contestait la légitimité. Le parlement de Francfort est renversé le 31 mai 1849. La tentative libérale de constituer l’unité allemande a échoué.




2. La politique de Bismark

Dans les années 1850, la Prusse travaille toujours à l’unification en associant le militarisme au maintien d’une structure autoritaire avec, en point de mire, deux options pour l’unification : celle de la « petite Allemagne », autour de la Prusse et sans l’Autriche, et celle de la « grande Allemagne », en incluant l’Autriche. C’est Otto von Bismarck, nommé au poste de ministre-président par le nouveau roi de Prusse Guillaume Ier, couronné en 1861, qui accélère le processus de l’unification allemande. Profitant du désordre entraîné en Europe par la guerre de Crimée, en 1854 et 1855, Bismarck met en pratique la realpolitik, politique de pragmatisme diplomatique, explicitée lors du Discours du fer et du sang, le 30 septembre 1862. « Ce n’est pas par les discours et les votes à la majorité que les grandes questions de notre temps seront décidées – ça a été la grande erreur de 1848 et 1849 – mais par le fer et le sang. » En conséquence, Bismarck modernise l’outil militaire prussien en vue du « moment favorable ». La victoire contre l’Autriche, en 1866, puis celle contre la France, en 1870, contribuent à souder les États allemands autour de la Prusse, jusqu’à l’aboutissement de la politique bismarckienne avec la proclamation du IIe Reich le 18 janvier 1871. Ce jour-là, l’empereur Guillaume Ier est couronné et proclame l’unification de l’Allemagne sous la forme d’un État-nation dans la galerie des Glaces du château de Versailles. Nietzsche est à ce moment encore sous l’influence du nationalisme germanique de Richard Wagner, qu’il remettra en cause par la suite.
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